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      (1)BLACK OUT  
 (titre provisoire) 


Un film écrit et réalisé par Pauline Coste 


Pitch : Léo, 20 ans, se réveille en sang dans une grange. Il a oublié ce qui lui est arrivé. 


Dix  ans  plus  tard,  des  flashs  de  cette  nuit  là  lui  reviennent,  incomplets… Il  décide  de 
 mener l’enquête pour savoir qui l’a laissé pour mort cette nuit là. Et pourquoi…  


Type de projet : Long métrage de fiction. (Environ 1h30) 
 Le style : thriller psychologique.  


Support : 35mm ou HD.  


Format : 1,85.  



(2)Synopsis  


De cet accident de voiture vécu à 18 ans, Léo n’a gardé aucun souvenir. Un black out de fin 
 de soirée arrosée, la violence du choc…Il ne se souvient que de lui-même en sang, dans ce 
 champ enneigé.  


Dix ans plus tard, des bribes de souvenirs lui reviennent.  


Là où il se croyait seul dans la voiture, ses flashs lui indiquent clairement que ça n’était pas le 
 cas.  


Qu’elle est la vérité ? Et pourquoi lui a t’on menti ?  


Qui a pu souhaiter sa mort pour l’abandonner ainsi alors qu’il était proche du coma? 


Alors que Léo revient dans la cité de  son  enfance, il retrouve les différentes personnes qui 
 étaient là, lors de la fête qui a précédé l’accident.  


Bastien, qui a l’air de lui en vouloir, Sami, franchement agressif et qui lui demande pourquoi 
 il  vient  « remuer  la  merde »,  Lili,  avec  qui  le  désir  est  toujours  palpable,  Amadou,  qui  est 
 toujours aussi sympathique… 


Un secret pèse sur les silences.  


Au fur et à mesure que Léo mène l’enquête, son souvenir se reconstitue dans sa mémoire au 
 fil des personnes qui étaient là et de ce qu’elles ont vu.  


Matthias,  chez  qui  a  eu  lieu  la  fête,  a  disparu  depuis  des  années  et  sa  mère  n’a  plus  de 
 nouvelles.  


Avec  Lili,  sa  petite  amie  de  l’époque  devenue  la  compagne  de  Bastien,  la  situation  est  de 
 nouveau ambiguë, troublante. Et Bastien, comme à l’époque, est jaloux de Léo. D’une beauté 
 moins classique, plus maigre, il est complexé par rapport à son ami, mais il le cache dans une 
 nervosité rentrée, mêlée de faiblesse.  


Avec Sami, le monde de la drogue et ses guerres de gangs, n’est pas loin…La violence est 
 toute proche. Les règlements de compte aussi.  


Qui cherche à aider Léo, et pourquoi ? Qui essaie de le protéger ? Et contre quoi ?  


Un homme l’observe et le suit, à distance. 


La voiture de son père est incendiée.  


Il retrouve un mot sur sa voiture « Souviens toi de Matthias ».   


Poursuivi, oppressé de plus en plus par l’ambiance étrange qui règne et le rejette, Léo avance 



(3)dans la reconstitution de son souvenir. Mais l’essentiel lui échappe.  


Il se souvient de Sami et de Matthias, dans l’accident. Il retourne voir Sami, lui demande des 
 comptes.  


La bande de Sami se retourne contre lui et il est obligé de s’échapper pour ne pas être tabassé.  


Lili, en voiture, le cueille au vol et ils s’enfuient.  


Léo et Lili couchent ensemble dans la voiture de Lili, à l’écart de la ville… 


C’est la soirée du réveillon et la cité, déjà, s’embrase, et s’ébroue entre jeunes et CRS.  


Léo a entrainé Lili dans une fête chez Amadou, où l’ambiance bat son plein.  


Bastien, en bas, vient demander des comptes.  


Au milieu de la cité, non loin des affrontements, Léo et Bastien s’affrontent, sous le regard de 
 Lili. Une bagare commence.  


Bastien se voyant perdre la partie, lâche que c’est lui, Léo, qui a tué Matthias, ce soir là, le 
 jour de l’accident.  


Léo revoit Matthias étendu, mort.  


Bastien part avec Lili, laissant Léo seul, secoué par cette révélation.  


Abattu,  Léo  s’est  caché  sur  le  toit  d’une  des  tours  de  la  cité.  Les  jours  passent.  Il  hésite  à 
 sauter mais il est rattrapé par la beauté du paysage.  


Sur les conseils de ses parents, il décide de repartir à Paris. 


  


Sur la nationale du retour, il retrouve l’endroit de l’accident.  


Tout le souvenir lui revient, entier cette fois.  


Bastien conduisait, lui était sur le siège avant. Derrière eux : Abdelkader, Sami…et Matthias 
 au centre.  


Matthias est mort dans l’accident, éjecté de la voiture. Léo a dit qu’il se chargerait d’assumer, 
 pour couvrir les autres déjà bien mouillés vis à vis de la police « je dirais que c’est moi, si je 
 n’oublie pas… ». Les autres, sur sa demande, sont partis. Et Léo a oublié.  


Au présent, il est hébété.  


Dans son dos, Abdelkader, qui le suivait est là.  Il lui raconte qu’ils ont enterré Matthias, il y a 
 des années, pour couvrir à leur tour Léo qui ne se rappelait plus.  


Léo est sonné. Abdelkader lui tend la main, l’appelant « mon frère ».  



(4)Traitement  


Nous sommes en Alsace, en 1998.  


La neige tombe sur un champ bordé d’arbres et de poteaux télégraphiques, près d’une route 
 nationale.  


C’est la nuit, la terre est noire, boueuse, marquée de traces de pneus.  


La neige, en tombant efface les traces : cendres encore fumantes d’une voiture accidentée…et 
 sang.  


Léo, un tout jeune homme, à peine sorti de l’adolescence, s’éveille dans une étable où perce le 
 petit matin d’hiver. Il est en chemise, couvert de sang, étendu dans un abreuvoir à sec.  


Autour de lui la paille, le bois. Le bruit d’une route nationale, au loin.  


Il a la gueule de bois, la migraine. En se tenant la tête, il remarque le sang sur son visage, puis 
 sur tout son corps.  


Cette vision le réveille tout à fait. Il se redresse, il a mal à la tête.  


Dans le matin d’hiver, le champ en friche est recouvert par endroit de neige et de brume. Léo 
 s’avance  et  découvre,  hébété  sa  voiture  accidentée  plus  loin,  sortie  de  la  nationale.  Il  fait 
 quelques pas et, se tenant la tête, tombe dans les pommes. Bruit d’une voiture qui s’arrête.   


Fondu au noir.  


Aubervilliers, décembre 2007.   


Léo, la trentaine, n’a plus aucune marque visible de l’accident sur son corps. Il a veillit, est 
 barbu.  Dans  la  cuisine  de  son  petit  deux  pièces,  il  est  en  train  de  se  préparer  son  petit 
 déjeuner.  


  


Tandis qu’il boit son café, la radio parle du pouvoir d’achat, des vacances présidentielles en 
 Egypte et des Don Quichotte.  


Léo  travaille  dans  un  entrepôt.  Il  prépare  des  commandes  pour  du  matériel  informatique 
acheté par Internet. Il porte des palettes chargées de cartons avec un fenwick, décharge à la 
main...  



(5)C’est  le  genre  d’endroit  lugubre  où  il  fait  froid  et  où  les  bruits  résonnent.  L’éclairage  aux 
 néons est minimal et verdâtre. Etagères métalliques, bruit des tires pal, fenwicks… 


Les hommes s’affairent, chargeant des camions.  


Alors que Léo est en train de ranger des cartons sur une étagère métallique, un souvenir lui 
 revient.  


Un flash de l’accident. Les tonneaux de la voiture, la nuit, le bruit. Des pas qui s’en vont dans 
 la terre noires, silhouettes floues qui s’éloignent... Léo, se voit lui même, au sol, très mal en 
 point, couvert de sang.   


Soudain, à l’évocation de ce souvenir, son geste se suspend.  


Un  de  ses  collègues  passe  le  voir,  lui  demandant  s’il  vient  sur  les  quais,  ce  soir.  Léo  lui 
 répond  oui,  puis,  tandis  que  l’autre  s’en  va,  encore  troublé  par  son  souvenir,  il  se  remet  à 
 ranger.  


C’est la nuit, Léo arrive sur les quais avec son collègue, ils entrent chacun dans une tente. Léo 
 salue les SDF, demandant s’il peut entrer.  


D’autres Don Quichotte sont là. Ils saluent les SDF, apportant du café.  


Soudain, on entend des appels, à l’extérieur des tentes : les flics arrivent.  


Léo et le SDF sortent de la tente pour voir ce qui se passe.  


Les flics sont en train de déchirer les toiles de tentes. L’affrontement est violent, les autres 
 resistent. Un type tombe à l’eau.  


Léo pris dans la mêlée, prend un coup. Fumigène.  


Flash...Panique dans la voiture au moment de l’accident. Images flous de corps sans visages, 
 cris,  mouvements  des  tonneaux.  La  voiture  qui  s’immobilise  contre  un  arbre.  Brume.  Nuit 
 noire. La voiture fume.  


Retour à Paris. Malmené par les flics, Léo est resté au sol, inconscient. Etourdi, dans la foule 
 qui continue de s’ébrouer au gré des charges, il voit un mec, un pakistanais, tabassé par un flic 
 qui n’y va pas de main morte, plus loin. Il s’approche.  


LE FLIC 
Dégage toi.  



(6)LEO 


Qu’est ce qu’y a j’ai pas la bonne gueule ?  
 Il s’attaque ouvertement au flic, physiquement. 


LEO  


Qu’est ce qu’il te faut ? Lâche le putain !  
 Il arrive à faire lâcher prise au flic, Léo et le pakistanais s’échappent.  


Ils se séparent plus loin, le pakistanais remercie Léo.  


Puis Léo seul, marche, le long des quais.  


LEO (off) 


C’est  drôle,  ça  faisait  des  années  que  je  n’avais  plus 
 pensé à cet accident. J’étais resté pour mort... Je m’étais 
 planté tout seul après une fête trop arrosée, arrosée d’un 
 peu trop de choses... 


A  l’époque,  nous  étions  une  bonne  bande  de 
 potes…Sami, Abdelkader, Bastien….  


Léo raconte, son récit se colle sur des images de la fête, de son souvenir qui lui revient par 
 bribes.  


Flash back. C’est la nuit, Léo, en jeune homme, descend de voiture et arrive dans une fête, 
 dans une pavillon de banlieue, en Alsace.  


Il entre et retrouve ses amis dans la soirée. Sami et Abdekader sont dans le salon, ils discutent 
 avec  Amadou.  Beaucoup  de  jeunes  sont  là,  enjoués,  allant  d’une  pièce  à  l’autre,  discutant, 
 dansant, encore dans le début de soirée.  


Matthias,  un  autre  jeune  de  leur  âge,  en  propriétaire  des  lieux,  salue  Léo  d’une  tape  sur 
 l’épaule en lui tendant une bière.  


Léo rejoint et salut Bastien, dans la cuisine, avec lequel il trinque.  


Lili, à peine quinze ans, très jolie, sourit à Léo au milieu des autres jeunes gens.   



(7)La soirée avance. Léo qui boit encore et  encore. Ils fûment des pétards. Ambiance de désir 
 avec Lili, très proches, ils s’embrassent sur le canapé de famille.  


Au  cœur  de  la  fête,  alors  que  la  plupart  des  jeunes  dansent,  Léo  et  Lil  s’éclipsent  dans  le 
 garage. 


Ils couchent ensemble dans une ambiance de désir fort, palpable. La musique bat son plein.  


Le garage est un peu glauque, mais ils n’y font pas attention.   


Puis retour à la fête où Léo, très gai, enlaçant Lili, boit du Wisky et commence à être vraiment 
 bourré, comme les autres d’ailleurs : certains dorment, un type vomi aux toilettes.  


LEO (off ) 


J’avais pris la voiture de mon père, en douce...et à la fin 
 de  la  soirée,  je  suis  rentré  bourré,  comme  ça  m’arrivait 
 souvent... 


La  route  nationale,  la  nuit,  en  pleine  campagne,  qui  défile.  Flash  des  tonneaux.  la  voiture 
 accidentée.  


LEO (off) 


Cette  nuit  là,  je  me  suis  endormi  et  j’ai  fini  dans  un 
 arbre. 


Visage de Léo qui émerge dans le flou de la nuit 


LEO (off) 


Je  suis  resté  des  mois  à  l’hosto  après  ça,  j’ai  passé 
 quelques mois dans le coma, j’avais une lésion cérébrale. 


Après  cet  accident,  plus  rien  n’a  été  comme  avant.  Il 
m’est toujours resté un truc étrange, un lien que j’arrivais 



(8)plus à retrouver avec mes potes... que je n’ai jamais bien 
 compris...  Je  me  suis  brouillé  avec  tout  le  monde...  j’ai 
 quitté Lili Rose et puis je suis parti vivre à Paris. 


Léo hébété, en sang, dans le matin. Tombant dans les pommes. Une voiture qui freine.  


L’électrocardiogramme qui défile, sonnant les bips réguliers.  


Léo dans un lit d’hôpital.  


Léo, au présent, sur les quais de Paris, s’interroge en regardant la Seine.  


Léo est à la cantine de son travail, un autre jour. Tout le monde se salue en se souhaitant de 
 bonnes fêtes. Il y a des papillottes et des clémentines, des décorations de Noël. Léo demande 
 où est Eric. On lui dit qu’il a été arrêté par les flics, qu’il est en garde à vue. Qu’il va sans 
 doute être viré.  


Un de ses autres collègues demande à Léo où il va pour les fêtes, alors qu’ils mangent un plat 
 pas très ragoutant, un genre de poulet à l’orange un peu sec. 


Léo  répond  qu’il va  en  Alsace,  dans  sa  famille…Tandis  que  l’autre  sort  quelques  banalités 
 d’usage… Léo reste silencieux.  


Léo roule sur l’autoroute, écoutant la radio qui parle politique… 


  


Léo  s’arrête  pour  pisser  sur  une  aire  d’autoroute  (sans  station  essence  ni  restaurant). 


L’ambiance  est  froide,  le lieu  désert.  Un  ou  deux  routiers,  seulement,  sont  là.  Ils regardent 
 Léo de travers. Celui ci, sans attendre, remonte dans sa bagnole.  


Léo roule sur une route nationale, dans le brouillard, au ralenti.  


Léo  arrive,  il  traverse  une  zone  industrielle  aux  panneaux  de  publicité  racolleurs.  Une 
 publicité  pour  une  voiture  invite  à  vivre  à  quatre  dans  « 393  euros  par  mois ! »  Une  autre 
 vante l’aide au pouvoir d’achat en proposant des playstations 3 à 150 euros seulement ! Une 
 autre « vous en voulez toujours plus » avec des gens à moitié étouffés par les mots gonflés 
 comme des ballons… 


Léo roule, cherchant sa route, remarquant à peine les publicités qui l’entourent.  



(9)Léo  arrive  dans  une  petite  ville  de  banlieue  provinciale,  type  « cité  dortoir »,  une  route  en 
 centre  ville  qui,  plus  loin,  donne  sur  le  parking  d’un  supermarché.  Immeubles  et  pavillons 
 bordent l’endroit. Il s’arrête.  


Il observe les jeunes plus loin.  


Sami, qui a vieillit, et d’autres jeunes, traînent près de voitures ouvertes d’où sort du RAP.  


Léo sort de la voiture avec son sac de voyage, un sac de sport assez élimé.   


Soudain, derrière lui, quelqu’un.  C’est Bastien.  


D’abord surpris, comme en flagrant délit, Léo salut Bastien. Lui aussi atteint doucement la 
 trentaine. Il a un peu changé.  


Un temps, les deux hommes s’observent.  


Bastien raconte à Léo qu’il bosse à la pizzéria, qu’il est avec Lili. Léo lui dit de lui passer le 
 bonjour, Bastien refuse, il ne « préfère pas », mais ne dit pas à Léo pourquoi.  


Flash On voit la fête dans le point de vue de Bastien, au moment où il voit arriver Léo, puis au 
 moment  où  il  voit  Léo  et  Lili  s’éloigner  et  refermer  derrière  eux  la  porte  du  garage.  Son 
 visage marque un temps d’amertume.  


Ils s’assoient sur une barrière. Léger malaise. Bastien semble en vouloir à Léo. Léo demande 
 des nouvelles de Sami et Abdelkader.  


Abdelkader a repris l’épicerie de son père. Et Sami (il le désigne sur le parking, au loin, du 
 menton)…il a fait deux ans de tôle, il y a quelques années.  


Léo demande si la prison avait un rapport avec le traffic, Bastien acquièce.  


Bastien demande à son tour ce qu’est devenu Léo, ce qu’il a fait depuis qu’il est à Paris.  


LEO  


Plein  de  trucs...  des  chantiers,  des  petits  boulots. 


Maintenant je bosse à l’usine. Tu connais ?  


BASTIEN 


Non.  Pourquoi  t’es  allé  à  Paris  si  c’est  pour  bosser  à 
l’usine ?  



(10)Léo hausse les épaules.  


LEO 


Là ou ailleurs… 


Un des amis de Bastien arrive. C’est Thomas, un asiatique.  


Ils se serrent la main. Thomas s’assoit sur la barrière, à côté de Bastien.  


THOMAS 


Alors Léo qu’est ce que tu deviens, depuis le temps ? ça 
 va Paris ? 


LEO 
 Ça va.  


THOMAS 
 Tu bosses ?  
 LEO 


Et  oui...  version  usine.  En  ce  moment,  je  porte  des 
 palettes  informatiques  dans  un  hangar  de  merde.  Un 
 CDD.  


THOMAS 
 Ça paye bien ?  
 LEO 


Pas trop non. Pourquoi tu veux essayer ? 
 Ils se marrent.  


THOMAS 


Tu devrais revenir ici, on te trouverait un boulot sympa... 


LEO 
 Grave.  


THOMAS 


Tu t’es trouvé une petite là bas ou quoi ?  
 Bastien est soudain attentif à la réponse de Léo.  


LEO 
Non... 



(11)THOMAS 


Pas très bandantes tes palettes.  


LEO 


Ça doit être ça. Et vous, les affaires marchent on dirait ? 
 THOMAS 


Ça peut aller. Comme tu vois, on a pas encore le quatre 
 étoiles,  mais  on  y  travaille.  Avec  Sami,  on  va  bientôt 
 ouvrir  LE  business,  genre  magasin  de  chaussures  de 
 sport. Un vrai truc. La classe. Se poser quoi. La vraie vie. 


LEO 
 Je vois.  


Bastien regarde Léo d’une manière un peu particulière, comme s’il voulait lui dire quelque 
 chose par le regard, comme si Léo devait “savoir” quelque chose.  


Le silence s’installe. Léo regarde en direction du groupe de jeunes, sur le parking.  


THOMAS  


Tu devrais passer les voir, ça leur ferait plaisir.  


LEO 
 Bien sûr.  


Chez le marchand de tabac où entre Léo, Sarkozy fait la couverture des journaux.  


Tandis que Léo s’achète des clopes, un homme, la soixantaine, genre Pied Noir, l’aborde.  


PIED NOIR 


Faut  pas  trainer  avec  ces  types  là,  un  jour  vous  le 
 regretterez. 


LEO 
 Pardon ? 
 PIED NOIR 


Oui,  ...  c’est  le  genre  d’homme  qui  vous  plantent  un 



(12)couteau dans le dos une fois qu’ils ont votre confiance. 


Croyez  moi,  jeune  homme,  je  les  connais.  J’ai  fait  la 
 guerre, là bas, en Algérie. Méfiez vous.  


LEO 


Ça va aller, merci.  


Léo, très énervé, paie et sort.  


Léo est chez ses parents. C’est la nuit. Ils sont en train de manger dans la salle à manger, la 
 télévision allumée.  


L’appartement est un de ceux de la cité. La cuisine équipée à bas prix et sa table en formica, 
 le salon assorti en cuir bas de gamme, les meubles avec vitrine et petits objets en cristal et 
 autres babioles. Les ancêtres au mur, espagnols, photos anciennes dans des cadres.  


La grande Tv, dans un meuble prévu pour, trône au milieu du salon et marche en permanence, 
 avec  Sarko  qui  s’exibe  avec  Carla  bruni  à  Eurodisney.  Dans  un  coin  de  la  pièce,  un  sapin 
 décoré qui clignote.  


Gérard, le père de Léo, et Michèle, sa mère sont en plein débat avec Léo contre les profiteurs 
 du RMI.  


GERARD 


Il y en a. Regarde mon bide… (Il soulève son tee shirt et 
 montre du doigt son ventre blanc et flasque)...Pas de la 
 bonne couleur pour toucher les allocs ! 


  


« toujours les mêmes”.  


“à quoi ça sert de bosser quand on voit....”  


“se mettre au RMI et faire des gosses = grosses voitures, profite...”sont plus heureux” 


…Ont bien raison, selon Léo, au final. (après être passé par le déni, essayer de montrer que 
les patrons, les richards, les Sarko et compagnie sont bien les plus riches qui profitent et pas 
les RMIstes, dire la somme, ... le ridicule de tout ça, de monter les pauvres les uns contre les 
autres...)  



(13)LEO 


T’en connais ou c’est la télé.  


GERARD 


J’ai un pote qui en connais. Il m’a raconté... il est revenu 
 dans  une  cité  où  il  habitait,  les  mecs  avaient  que  des 
 grosses  bagnoles.  Il  s’est  dit  que  ça  avait  changé,  non, 
 c’était  les  mêmes,  mais  les  mecs  étaient  au  RMI  et  ils 
 bossaient au noir.  


LEO 


Tu penses vraiment qu’on se met au RMI parce qu’on a 
 le choix ? Tu sais combien  c’est le  RMI ? Tu crois pas 
 que l’autre là, avec son parachute doré c’est un peu autre 
 chose comme arnaque ? 


MICHELE 


Ça existe Léo. Je connais une femme qui travaille dans 
 une  maternité,  elle  est  aide  soignante,  et  bien  les 
 africaines,  le  premier  truc  qu’elles  demandent  c’est 


“caf” !   


LEO 


Tu  crois  pas  qu’il  doivent  être  dans  une  sacré  misère 
 ceux là, pour faire des gosses pour toucher 50 euros ? ça 
 coûte pas de tunes un gosse peut être ? ça bouffe pas ? Et 
 si tu regardais un peu plus loin que ton nez : regarde les 
 eux (montrant la télé), l’autre là, pour qui t’as voté, qui 
 s’augmente de 75 % avec ton blé. ça te choque pas ça ? 
 tu t’en fous ! tu trouves ça classe ?  


Silence gêné.  


LEO 



(14)Et ses potes, les patrons du Médef, des entreprises donc, 
 des grosses boîtes. Tu crois qu’ils touchent  combien de 
 RMI  par  jour  ?  ça  te  choque  pas  non  plus  ?  Ils  l’ont 
 mérité c’est ça ?  


Vous  êtes  juste  prêts  à  cracher  sur  votre  voisin  qu’est 
 dans la merde, mais dès qu’il y a un peu d’or qui brille, 
 un beau costume, une belle parole, alors là, respect ! Prêt 
 à lui lêcher les bottes.  


GERARD 


Ecoute,  j’ai  vu  un  reportage,  que  sur  les  profiteurs.  Le 
 type, il était aux assédics depuis 20 ans ! depuis 20 ans il 
 grugeait  le  système,  il  bossait  pas  exprès  !  Il  s’était 
 acheté  un  bouquin  sur  comment  trouver  du  travail,  il 
 allait aux entretiens et il faisait exprès l’inverse !  


LEO 


Ah  oui,  et  pourquoi  tu  fais  pas  ça  toi  ?  plutôt  que 
 d’applatir  des  plaques  de  zinc  sur  une  machine  depuis 
 toutes ces années ?  


MICHELE 


Ecoute Léo, ça existe voilà.  


LEO 


Bien  sûr  bien  sûr,  allez  t’as  raison,  j’ai  tord.  ça  existe. 


Personne  est  dans  la  merde,  que  les  bons  petits 
 travailleurs pauvres. Les chômeurs et les  RMistes, c’est 
 des arabes et des blacks, des profiteurs. C’est bien connu. 


Et qui est allé les chercher dans les années 50 ces mecs là  
 pour reconstruire le pays ?  


GERARD 


C’est pas moi en tout cas. Ils pouvaient rester chez eux, 



(15)du boulot y en aurait plus.  


MICHELE 


Du  boulot,  y  a  pour  qui  veut  en  trouver,  s’ils  voulaient 
 vraiment. 


LEO 


Mais  bien  sûr...  c’est  eux  qui  l’ont  fermé  l’usine  de 
 chocolat  peut  être  ?  c’est  à  cause  d’eux  qu’on 
 décentralise dans les pays de l’est ? Vous y croyez c’est 
 ça qu’on a trop de privilèges ? 


qu’on est trop bien payés, pas assez flexibles ?  


MICHELE 


Ah mon avis... Ils auraient dû faire un effort.  


LEO 


Mais putain, tu vois pas que c’est juste pour faire monter 
 leur  action  à  la  bourse  et  faire  du  chiffre  pour  leurs 
 actionnaires  !  Et  puis  je  te  rappelle  qu’ils  l’ont  fait 
 l’effort en se mettant aux trois huits pour pas que l’usine 
 ferme, en acceptant sans broncher que deux cent mecs se 
 fassent virer pour “sauver l’usine”.  


MICHELE 
 C’est vrai. 


LEO 


Ils sont comme des cons maintenant.  


Changement de ton, l’ambiance retombe.  


MICHELE 


Tu  sais,  d’ailleurs,  à  Scaoll,  on  a  été  rachetés  aussi,  on 



(16)attend des nouvelles.  


LEO 


Et toi, avec tes 50 piges, tu penses que t’es sur la liste.  


MICHELE 
 Possible.  


Silence. Ils se remettent à manger.  


MICHELE 


Tu re-veux une bière Léo ?  
 Elle se lève et se dirige vers la cuisine.  


Léo arrive sur le parking du supermarché, rejoignant Sami, entouré de Thomas et de quelques 
 autres. Sortant de l’autoradio « la rage du peuple », un rap engagé, qui martèle. 


Sami est assez agressif avec Léo.  


Il lui dit qu’il devrait partir, et lui demande pourquoi il vient remuer la merde. Il lui dit que ça 
 va chauffer ici dans la cité, ce soir. Qu’il ferait mieux de se casser.  


Léo  fait  de  l’ironie  en  demandant  s’il  croit  qu’il  est  venu  pour  leur  faire  concurrence.  Les 
 autres rigolent.  


On comprend que dans le passé Léo faisait aussi un peu de deal.  


Un des mecs, les yeux rougis par le shit, agresse Léo en lui demandant si ça lui plaît d’être un 
 rouage de ce système de merde. Il se vante d’être un résistant au système.  


NOHAD 


Franchement Léo, regarde mon frère, tu sais combien il 
gagne  à  se  tuer  sept  jours  sur  sept ?  Vas-y  ouvre  un 
commerce  à  Paris  et  on  s’arrange. T’avais  une  belle 
clientèle  ici,  franchement,  quand  tu  t’es  barré,  on 
récupéré tout tes pigeons !  



(17)LEO 


Content pour vous.  


NOHAD 


Si t’encule pas le système mon pote, c’est lui qui 


t’encule. Crois moi. T’es devenu moralisateur ou quoi ?  
 LEO 


C’est pas ça, j’ai arrêté c’est tout. (à Sami) Je vois que ça 
 t’arrangeais que je me casse.   


Sami soudain, très dur.  


SAMI 


Qu’est ce que tu veux savoir ?  
 Il regarde les autres, emmerdé de parler devant eux.  


LEO 


Ce qui s’est passé.  


Flash de Sami dans la fête. (ou dans l’accident ? ).  


Les autres ne comprennent pas. Sami fait signe à Léo et ils s’éloignent des autres.  


SAMI 


Tu sais Léo, t’es vraiment pas obligé de venir remuer la 
 merde.  


LEO 


J’ai besoin de savoir. T’avais pas un peu intérêt à ce que 
 je disparaisse ?  


SAMI 


Va te faire foutre.  


LEO 
 Quoi ?  
 SAMI 


Quoi ? Mais tu le sais putain ce qui s’est passé ? Non ?  
 LEO 


Non, justement. Je ne sais pas.  


SAMI 


Arrête tes conneries.  


… 



(18)T’es monté dans ta putain de bagnole, et t’as eu ce putain 
 d’accident parce que t’était bourré. Le lendemain une 
 bagnole t’a ramassé et tu te souvenais plus de rien, c’est 
 ça non ? Tiens voilà un peu de shit, va t’allumer la tête, 
 et casse toi.  


… 


Qu’est ce que tu viens faire chier.  


LEO 


Je crois qu’il y a autre chose.  


SAMI 


Ecoute, c’est vieux tout ça. Oublie, c’est ce que tu as de 
 mieux à faire. La seule chose que tu dois savoir c’est 
 qu’on s’est occupé de tout.  


LEO 


Qui ça ? Occupé de quoi ?  
 Les autres les observent d’un œil, à quelques mètres. 


Les flics arrivent dans une bagnole…des vrais GI JO avec armures et lunettes noires. Ils leur 
 parlent de loin.  


UN FLIC 
 Ça va les gars ?  
 SAMI 


Salut Jo, c’est l’heure de votre cours de sport ou quoi ? 
 ça faisait longtemps que t’avais pas vu un rebeu ?  
 Rires gras.  


SAMI (à Léo, mais sans le regarder) 
 On en reparle une autre fois, ok ?  


Au signal de Sami, le groupe s’éparpille comme une volée de moineaux. Les flics descendent 
 de voiture et en poursuivent quelques-uns.  


Léo s’éloigne dans le supermarché tout proche.  


Léo,  dans  le  supermarché,  cherche  une  bière  pour  se  trouver  une  contenance,  s’inquiétant 
d’avoir  été  suivi  par  les  flics,  mais  non,  tout  va  bien…L’ambiance  est  aux  fêtes  de  Noël, 
promotion  sur  le  saumon…la  brioche  pour  tartiner  du  foie  gras…  Une  musique  joyeuse 
résonne au milieu des annonces publicitaires. « Qui en fait plus pour vous tous les jours ? » 
Tout à pourtant l’air cheap.  



(19)Tandis que Léo est en train de choisir une bière, la sortant d’un paquet, un videur est derrière 
 lui… 


AMADOU 


Monsieur, votre sac s’il vous plaît… 


C’est  Amadou,  un  de  ses  amis  de  l’époque,  devenu  videur  du  magasin,  qui  lui  a  fait  une 
 blague.  Ils sont ravis de se retrouver. Amadou est toujours aussi sympa et jovial, mais il se 
 contrôle  à  cause  des  caméras  de  surveillance  du  magasin,  qu’il  indique  à  Léo…  Il  lui  dit 
 qu’ils ne peuvent pas vraiment parler.  


Léo est un peu déçu de voir qu’il n’a pas continué ses études. Amadou lui explique qu’il a 
 maintenant une famille…Il lui montre sa petite fille sur son portable. Il invite Léo a passer 
 chez lui.  


Ils se serrent la main en faisant attention aux caméras de surveillace, puis Léo s’en va.  


Flash,  point  de  vue  d’Amadou  dans  la  fête.  Il  fait  des  blagues  avec  Abdekader  et  Matthias 
 alors qu’arrive Léo.  


Lorsque  Léo  sort  du  supermarché,  il  remarque  Lili,  une  belle  jeune  femme  de  25ans,  qui 
 arrive sur le parking et se dirige vers l’entrée de la pizzeria.  


Elle passe au loin, sans voir Léo.  


Il se dirige vers elle.  


Léo  se  faufile  par  l’entrée  de  service  de  la  pizzeria,  restée  entrouverte  par  une  poubelle. Il 
 entre.  


Il aperçoit Lili tout juste en train d’enlever sa veste dans les vestaires. Il s’adosse à la porte. 


ses yeux brillent de la revoir, elle est vraiment très belle.  


Il l’interpelle.  


LEO 


Tu  es  encore  plus  belle  que  la  dernière  fois  que  je  t’ai 
 vue. 


  


Elle sursaute et se retourne vers lui. Elle a un temps de retard, de surprise de le voir là.   



(20)LILI 


Qu’est ce que tu fais là ?  


Il  se  rapproche  d’elle  et  l’enlace...Il  lui  prend  le  visage  dans  les  mains,  comme  s’il  allait 
 l’embrasser, elle ne bouge plus, le souffle court, prise par sa surprise, ... et il fait une bise sur 
 chaque  joue,  lentement.  C’est  presque  un  baiser  à  la  manière  dont  il  la  touche.  Elle  est 
 troublée. Elle se détâche de lui.  


Elle  lui  demande  si  Bastien  sait  qu’il  est  revenu.  Elle  lui  dit  qu’ils  vont  se  marier  en 
 juin…Léo est un peu déçu.  


Elle lui demande pourquoi il est parti…Léo ne sait pas. Il est abattu, soudain.  


Elle vient s’asseoir près de lui. Lui touche la tête, sa cicatrice sous les cheveux, lui demandant 
 si ça lui fait toujours mal.  


Il lui attrape la main avec douceur. Elle est trop près. Elle a parlé amicalement mais c’est trop 
 dur  de  resister  à  ses  lèvres  si  proches.  Il  l’embrasse.  Elle  s’écarte,  lui  tient  les  mains 
 fermement.  


Elle le regarde, souriante.  


  


LILI 


Sérieusement, qu’est ce que tu viens faire là ?  


Léo la regarde.  


Il lui parle sincèrement. Cherchant soudain du soutien, faisant soudain confiance.  


Il  lui  raconte  ses  flashs,  pourquoi  il  est  venu.  Lui  avoue  qu’il  se  demande  qui  a  bien  pu 
 vouloir le tuer.  


Il avoue qu’il ne se rappelle toujours pas.  


Elle lui raconte ce dont elle se souvient, dit qu’il avait pas mal bu, et fait une allusion à leur 
 escapade au garage…  


LEO, lui rendant son sourire.  


Ça je m’en souviens… 


Flash back de Léo avec Lili, couchant ensemble dans le garage.  


La fête dans le point de vue de Lili. Lorsqu’elle s’aprète à partir avec une amie, Léo est en 



(21)train de rouler un pêtard avec Sami. Il est déjà bien saoul. Il reste encore pas mal de monde.  


Lili  n’a rien  su  d’autre  de  cette  soirée.  Elle  lui  suggère  de  retourner  là  bas,  chez  Matthias, 
 pour essayer de se rappeler.  


Elle lui demande de la laisser maintenant, il faut qu’elle se change… 


Il lui dit de ne pas se gêner pour lui…lui propose ses services… 


Gentillement mais avec fermeté, Lili montre la porte.  


En partant, dans le couloir, il lance un mot gentil.  


Lili claque la porte des vestaires avec un sourire aux lèvres. 


Alors que Léo sort par l’entrée de service de la pizzeria, un homme, au loin, l’observe.  


Léo roule sur une route qui sort de la ville. Des travaux l’obligent à suivre une déviation.  


Léo arrive en voiture dans un quartier pavillonaire.  


Il arrive à un pavillon, on reconnait celui de la soirée. Il sonne. Une femme sort, tenant un 
 châle. Elle a une permanente particulièrement haute et mauvais gout.   


LEO 


Bonjour, madame Ferreira.  


Elle s’approche du portail.  


MADAME FERREIRA 


Léo ? Je t’avais pas reconnu…Entre. ça te va bien cette 
 barbe... 


Elle ouvre le portail, fait entrer Léo.  


MADAME FERREIRA 


ça  faisait  longtemps  qu’on  t’avais  pas  vu  dans  le  coin. 


Entre.  



(22)Elle lui propose de prendre un café. Il entre. 


Ils s’installent dans la cuisine. Dans le salon, la télé allumée. Léo s’assoit. Elle verse le café.  


Léo demande des nouvelles de Matthias…Madame Ferreira est un peu à côté de la plaque, 
 elle ne comprend pas tout de suite… 


Elle le regarde d’un air ahurie. Elle a l’air un peu folle. On dirait une madone trop maquillée 
 de Fellini. Il repose la question… 


MADAME FERREIRA 


Et  bien...  non,  tu  sais...  il  est  parti  depuis  des  années 
 maintenant. Je n’ai jamais eu de nouvelles.  


LEO 
 Ah...  


MADAME FERREIRA 
 Pourquoi, tu voulais le voir ?  


LEO 


Je me demandais ce qu’il devenait… 


MADAME FERREIRA 


Ah,  oui,  moi  aussi  je  me  le  demande.  Tous  les  jours  je 
 pense à lui… 


Il doit faire sa vie, quelque part. Peut être à Paris ? C’est 
 là bas qu’il voulait aller. Faire de la musique... tenter sa 
 chance. Je regarde toujours la star’ac, je suis sûre qu’un 
 jour on le verra !  


La télé à côté, un jeu débile... genre Lagaffe. Léo promène son regard. La maison est bien la 
 même que depuis la fête. En plus rangée…en plus immobile aussi.  


Dans l’esprit de ces maisons des années soixante, construites par les ouvriers immigrés pour 
 eux-mêmes. (Italiens, Espagnols, Portugais)…tout est propre.  


C’est une maison tout à fait dans le même style de meubles que l’appartement des parents de 
Léo.  



(23)Les fantômes en flash back des jeunes de la fête dansent dans le silence.  


Matthias, au centre, qui danse avec une fille, connaissant par cœur les paroles de la chanson.   


MADAME FERREIRA 


Tu sais, souvent, je suis contente qu’il soit parti, tenter sa 
 chance. Un jour il reviendra, voilà tout.  


Ici, ces dernières années c’est impressionnant le nombre 
 de jeunes qui sont morts. Je sais pas si ta mère t’a dit.  


Madame Ferreira part dans une énumération des faits divers autour des jeunes ces dernières 
 années. La prison de Sami, la violence des gangs, …les violences policières… 


Silence.  


Madame Ferreira, à son tour, interroge Léo, elle veut savoir s’il est juste de passage, où s’il 
 est revenu pour s’installer. Léo dit qu’il est juste venu pour les fêtes.  


Il la remercie et s’en va.  


Le  soir,  dans  sa  chambre  devenu  chambre  d’amis,  Léo  pense.  On  sent  que  la  chambre  est 
 devenue un débarras. Table à repasser, plantes… 


Léo fume un pêtard sur son lit… 


Il entend son père hurler.  


GERARD (off) 


Salaups ! Bande de salaups ! 
   


Coup de feu.  


Léo se lève en urgence et fonce vers le salon.  


LEO 


Mais qu’est ce que tu fous !  


Son père, en marcel et pyjama est en train de tirer dans le vide, un fusil de chasse chargé dans 
la main, par la fenêtre, il exulte. La mère de Léo arrive, en chemise de nuit.  



(24)GERARD (vers l’extérieur) 
 Salaups ! Salaups ! 


Il va tirer de nouveau, Léo s’interpose par la force.  


LEO 


Mais t’est dingue ou quoi ! qu’est ce qui te prend tu vas 
 pas leur tirer dessus ! 


GERARD 


Ma bagnole, ma bagnole putain, regarde !  
 Léo jette un oeil et voit la voiture qui crame en bas.  


LEO 
 Merde.  


Il contient son père.  


GERARD 


Ils vont me le payer.  


Il vise.  


LEO 
 Non!  


Léo l’empêche.  


Ils se débattent.  


Explosion de la voiture, une troupe de CRS charge une bande de jeunes au pas de course. Ils 
 se  font  tabasser  sous  les  fenêtres  de  Léo  et  ses  parents.  Le  spectacle  les  coupe  dans  leur 
 colère, à la démesure de la violence sous leurs yeux.  


LEO 


(Pour lui même.) Quelle merde. (A son père) Tu voulais 
vraiment leur tirer dessus ?  



(25)Son père hausse les épaules, s’asseoit à son tour. La mère continue de regarder, fascinée.  


LEO 


Et sur qui en fait ? Sami ? Jacques ? Amadou ? Tu les as 
 vu grandir et maintenant tu veux les planter, c’est ça ?  


GERARD 


Comment  je  vais  faire  pour  aller  bosser  maintenant. 


Bande de p’tits cons, ils ont que ce qu’ils méritent.  


LEO 


Arrête tes conneries.  


Dans  la  télé  allumée,  pendant  que  les  affrontements  continuent  dehors,  la  voix  d’un 
 journaliste résonne dans l’appartement, aux informations du soir, parlant d’autre chose qui n’a 
 rien à voir. Comme si ce monde là n’existait pas.  


LEO 


Ils font du chiffre ce soir on dirait. Putain. Il hurle : allez 
 Joyeux noël les gars ! JOYEUX NOEL !  


Il fout un coup dans le  meuble TV. Son père regarde Léo.  


GERARD 


Putain si t’es venu pour foutre la merde t’aurais pu rester 
 à Paris. Joyeux noël comme tu dis.  


Tu crois pas que ça me suffit d’avoir perdu ma bagnole 
 aujourd’hui ? 


Les sirênes des voitures de flics s’éloignent.  


LEO 


T’as une assurance non ? 



(26)MICHELE 


Ils embarquent Thomas !  


Léo revient regarder par la fenêtre. On voit des jeunes emmenés par les flics, au loin. 


Tout se calme. La voiture de son père brûle.   


Le parc entre les immeubles est en lambeaux.  


Un homme au loin, observe Léo.  


Léo le remarque. L’homme s’éclipse.  


Flash... une autre voiture qui brûle... celle de l’accident...en pleine nuit.    


(Flash Back ou rêve ? à laisser indéterminé)  


Léo se revoit en sang, dans le champ. Perdu. Flashs de l’accident. Il revoit Matthias, au centre 
 de  la  voiture,  en  train  de  chanter  à  tue  tête.  D’autres  voix,  riant…« putain  ta  gueule 
 Matthias ! »  « eh  les  mecs  vous  avez  vraiment  une  haleine  de  chacal… ! »  « La  vie  de  ma 
 mère on ramène même pas une meuf »… 


Mais  qui  parle ?  Il  n’y  a  que  des  ombres  dans  cette  voiture  qui  roule  la  nuit  dans  la 
 campagne… 


Soudain, quelqu’un qui crie « Attention ça va exploser ! » La voiture qui explose. Le feu dans 
 la nuit. Flous. Le sang sur sa main…  


Sami est au dessus de Léo , il le tient, le sort de la bagnole (ou dans la bagnole) (subj Léo) 
 Noirs, flous... bribes d’images filées.  


SAMI 


Léo, Léo, ça va ?  


Une silhouette indéterminée est à ses côtés.  


C’est la panique. Flous, flashs de visages, mains.  


On le tire sur la terre noire.  


VOIX D’HOMME  


Putain il a du sang partout !  



(27)AUTRE VOIX D’HOMME 
 Merde merde.  


La bagnole qui explose.  


flash.  


Trois types qui s’éloignent dans la nuit. Sami qui se retourne vers Léo. On ne voit pas qui sont 
 les deux autres. 


Léo se réveille en sueur au milieu de la nuit.  


Hagard, il note sur un carnet les noms de «  Sami / Matthias + 2 hommes ».  


Sa main retombe, il retombe lui même dans le lit, encore fébrile.  


Il regarde ce qu’il vient d’écrire.   


LEO 


Oh putain… 


Il se lève, attrape des fringues, et sort.  


Dans la cité, l’aube se lève à peine.  


Tout est calme et bleuté. Il n’y a pas un chat.  


Léo, une clope au bec, sort de son immeuble.  


La voiture en cendres de son père fûme encore.  


La rosée est sur la pelouse sale, jonchée de déchets.  


Léo ferme le col de sa veste et met sa capuche.   


Il disparaît dans l’ombre d’un immeuble.  


Le jour s’est levé.  


Les vendeurs du magasins arrivent au compte goutte sur le parking encore désert. On monte 
 les grilles.  


Amadou arrive.  


Léo s’approche de lui.  


LEO 



(28)Salut mec.  


AMADOU 


Salut  Léo.  T’es  tombé  de  ton  lit  ou  quoi ?  T’es  tout 
 pâlo…encore plus blanc que d’habitude !  


LEO 


Amadou, il faut que je te pose une question.  


AMADOU 
 Je t’écoute.  


LEO 


Est ce que tu te souviens avec qui je suis parti le soir de 
 mon accident… 


AMADOU 


Putain, c’est vieux ! Tu me demandes ça, dix ans après, à 
 8h du matin ! Pourquoi tu veux savoir ça ? 


LEO 


J’étais pas tout seul. Je m’en suis souvenu.  


AMADOU 


Ecoute,  franchement,  je  ne  m’en  rappelle  pas.  Ça 
 changerait quoi ? 


LEO 


Je crois que Sami était là.  


AMADOU 


Sami ?  Je  ne  sais  pas…après  cette  soirée,  les  flics  sont 
venus  faire  une  enquête,  à  propos  de  la  disparition  de 
Matthias…Sami était très nerveux. Il l’ont foutu en tôle, 



(29)à cause du traffic, je crois. Il y est resté deux ans.  


LEO 


C’est  quand  même  dingue.  J’étais  presque  dans  le 
 coma…pourquoi  il  se  serait  barré ?  Il  m’aurait  laissé 
 comme ça ? Pour mort… ?  


AMADOU 


Ecoute, franchement, je ne m’en souviens pas…si ça se 
 trouve t’étais vraiment tout seul.  


LEO 


Et Matthias… 


AMADOU 
 Quoi Matthias ? 


LEO  


J’ai rêvé qu’il était là…dans la bagnole… 


AMADOU 


Ahhh,  les  rêves,  c’est  mystérieux,  hein…Parfois,  on 
 invente de ces trucs…ou bien on ne rêve pas des bonnes 
 personnes ! Je ne sais pas si tu as remarqué…On rêve de 
 sa cousine, et en fait c’est à sa sœur qu’on pensait…On 
 rêve de Sami, et c’est Bastien qui nous a fait un mauvais 
 coup… 


Léo est pensif.  


AMADOU 


Tu  ne  devrais  pas  trop  te  prendre  la  tête  avec  ça  Léo. 


Quoi qu’il en soit, c’est du passé, mec. Personne ne veut 
ta peau…Viens ce soir à la maison pour le réveillon, on 



(30)fait une fête avec des amis, ça te changera les idées.  


LEO 


Quelqu’un a fait cramer la bagnole de mon père hier… 


AMADOU 
 Et alors ?  


LEO 


Je crois que c’est un avertissement… 


AMADOU 


 Eh,  tu  sais  bien  que  c’est  la  période  des  bagnoles  qui 
 crament par ici, à cette saison, ça ne veut rien dire…  


… 


Il faut que j’ailles bosser maintenant. On se voit plus tard 
 si tu veux ?  


LEO 
 Ok… 


Amadou s’en va, en regardant Léo.  


Celui ci attend un instant, le regard dans ses pensées.  


De loin, un homme l’observe.  


Léo rejoint sa voiture, garée un peu plus loin.  


Un papier a été glissé sur le pare brise.  


Il l’ouvre :   « Souviens toi de Matthias ».  


Il regarde autour de lui. Personne.  


Il monte dans sa bagnole, et s’allonge.  


Flash Fin de soirée, dans la rue, la nuit…Matthias arrive (subjectif Léo depuis l’intérieur de la 
voiture).  Il penche la tête par la portière « Vous m’emmenez les gars ? ».  



(31)Léo s’est endormi sur le parking dans sa bagnole.  


Le  type  raciste  du  tabac  passe,  avec  son  petit  chien,  une  clope  au  bec,  et  le  regarde  dépité 
 tandis que Léo s’éveille. (ombre sur son visage, changement de lumière) 


Il voit Sami qui vient se garer près de son lieu de deal.   


…. 


Léo va voir Sami et fout la merde en posant des questions accusatrices devant les autres. Sami 
 se sent agressé et vexé. Les temps ont changé. Léo n’est plus d’ici. Il faut qu’il se barre.  


La  bande  de  Sami  le  défend,  une  bagare  commence  et  Léo  se  retrouve  tabassé  contre  une 
 voiture.  


Il s’échappe, poursuivi par les autres.  


Une voiture vient le cueillir au vol…et s’éloigne en trombe.  


Sami fait signe aux autres de laisser tomber.  


C’est Lili qui vient de secourir Léo ainsi.  


Lili roule vite, s’éloignant de la cité, grillant quelques feux.  


LILI 


Qu’est ce qui se passe ?  


Léo, le nez en sang, baragouine une réponse vague, encore dans la montée d’adrénaline. 


Ils s’éloignent.  


La voiture sur un chemin de terre, au milieu d’un champ, Léo et Lili discutent… puis  
 couchent ensemble.  


Léo convainct Lili de rester avec lui, jusqu’au soir, à la fête.   


… 


Léo a amené Lili à la fête de réveillon dans l’appartement d’Amadou.  


Dans la cité aussi les « festivités » ont commencé. La cité est en feu.  


Dans la soirée, l’ambiance est gaie et mouvementée. Léo et Lili dansent ensemble, amoureux, 
séduits l’un par l’autre, ils ne se quittent pas. 



(32)Amadou cherche à prévenir Léo qu’on parle de lui dans la cité, qu’il faut qu’il se méfie.  


Des personnes dans la soirée se demandent où est Bastien, s’étonnant que Lili soit avec Léo.   


A la sortie de la fête, au cœur de la cité, Bastien les trouve.  (quelq’un l’a prévenu ?) 


Règlement de comptes qui tourne en baston entre les deux hommes, dans la nuit, au milieu 
 des  immeubles,  sous  les  yeux  de  Lili.  A  deux  pas  d’une  bagarre  généralisée  entre  flics  et 
 voyou. (Sami se fait arrêter ? Léo l’a « vendu » ?) 


BASTIEN 


Tu veux savoir la vérité. (coup d’œil à Lili) Tu l’as tué, 
 Matthias. Voilà ce qui s’est passé ce jour là. Il est mort.  


C’est toi qui l’as tué.  


Flash : Matthias étendu. Voix d’homme (off) « je crois qu’il est mort ».  


BASTIEN 


Viens Lili, laisse ce mec.  


Lili, interloquée, prend la main de Bastien et le suit.  


Léo bouleversé, les regarde s’éloigner.  


Léo se retrouve seul, abandonné de tous.  


….  


Léo a installé un campement de fortune, tout en haut d’une des tours. Comme un SDF, abrité 
 du vent par une cheminée.  


Etendu par moment, bras en croix.  


Plus tard, recroquevillé contre la cheminée, il a le regard fixe.  


Il se repasse toute sa vie. Brisé. Immobile.  


A l’écart là pour ne pas retourner dans la vie, pour ne pas faire partie de ce monde là.  


Il reste là, plusieurs jours.  


Le paysage autour de lui semble immense.  


Le vide est bien tentant...par moment.  


Mais les oiseaux qui volent commencent à le distraire. Le ciel, magnifique, est un spectacle à 



(33)lui tout seul.  


Il s’enroule, à la nuit tombante, dans ses duvets accumulés, comme pour dormir sauf que son 
 regard reste fixe.  


Au bout de quelques jours, son père arrive.  


Il  lui  apporte  du  café.  Lui  conseille  de  redescendre,  inquiet  pour  lui.  Il  lui  dit  « je  ne  te 
 demande rien. » et lui dit qu’il devrait rentrer à Paris.  


GERARD 


C’est ce que tu as de mieux à faire non  ?  


Léo le regarde, cynique.  


LEO 


Ma vie c’est de la merde. Je devrais me jeter par dessus 
 bord...mais je n’y arrive pas. J’ai même pas les couilles 
 pour faire ça. Il reste un truc que je pige pas…  


GERARD 


Arrête tes conneries. Tiens, bois un petit café.  


Il lui sert.  


LEO 


J’ai pas faim.  


GERARD 


Arrête andouille.  


L’odeur du café chaud, fumant, fait changer d’avis Léo.  


Il prend la tasse du thermos. Se brûle. 


LEO 


MMhh (aïe).   



(34)GERARD 


Tu  vois,  t’es  pas  encore  mort  !  (un  temps)  Allez  viens 
 mon Léo. On rentre.  


Il se lève... Léo le regarde. Regarde la main tendue. Se lève à son tour.  


Etreinte.  


GERARD 


Je m’en remettrais pas si tu y passais tu sais. Allez viens. 


Y a un vent de malade ici. Je sais pas comment t’as fait 
 pour rester ici aussi longtemps.   


Ils descendent par une échelle de service.  


La mère est là, en bas de l’échelle qui sert à monter au toit, dans la cage d’escalier.  


Quand Léo descend elle le sert dans ses bras.  


MICHELE 


Petit con. (affectueux)  


Léo roule sur la nationale, repartant vers Paris. Soudain, le paysage l’intrigue. Un arbre, un 
 champ... Il freine brusquement et se met sur la bande d’arrêt d’urgence. Il lui semble qu’il a 
 reconnu l’endroit.  


Il s’avance dans le champ, jusqu’à l’arbre.  


Tout lui revient soudain. 


Flash Back.  


Matthias qui monte dans la voiture, à la sortie de la fête, rejoignant les autres au dernier 
 moment. 


MATTHIAS 


Vous m’emmenez les gars ?  
(Il fugue à Paris ou bien va voir une copine pour dormir chez elle ) 



(35)  


Sur la route, Bastien est conducteur, Léo siège passager, Sami, Abdekader et Matthias 
 derrière et entre eux. Matthias n’est pas attaché. Ils sont bien bourrés, gais, sauf Léo presque 
 endormi (genre coma éthilique).  


Matthias,  au  centre  de  la  voiture,  en  train  de  chanter  à  tue  tête.  Les  autres  le  charrient, 
 riant…« putain  ta  gueule  Matthias ! »  « eh  les  mecs  vous  avez  vraiment  une  haleine  de 
 chacal… ! » « La vie de ma mère on ramène même pas une meuf »… 


Soudain Bastien perd le contrôle.  


Sur la nationale, la voiture quitte la route fait des tonneaux et percute un arbre. 


Cris. Choc.  


Matthias est ejecté.  


Léo assomé par le choc contre le pare brise. Il saigne de la tête.  


Sami et Abdel ont mal mais ils sont sains et saufs. Choqués.  


Bastien, le seul qui avait sa ceinture, va bien, l’arbre a percuté côté Léo. Choqué aussi.  


Léo ! 


Il est couvert de sang ! 
 Merde ! Merde ! 


Matthias ! où est Matthias ! 


`La voiture fume, un drôle de bruit...  


BASTIEN 


Il faut sortir de la voiture ! 


Panique, ils sortent avec précipitation, sauf Léo qui est en sang.  


Ils sortent, aident Léo à sortir. Se reculent.  


Soudain, quelqu’un qui crie « Attention ça va exploser ! » La voiture qui explose. Le feu dans 
 la nuit. Flous. Le sang sur sa main…  


Sami est au dessus de Léo , il le tient, le sort de la bagnole (ou dans la bagnole) (subj Léo) 
Noirs, flous... bribes d’images filées.  



(36)SAMI 


Léo, Léo, ça va ?  


Une silhouette indéterminée est à ses côtés.  


C’est la panique. Flous, flashs de visages, mains.  


On le tire sur la terre noire.  


VOIX D’HOMME  


Putain il a du sang partout !  


AUTRE VOIX D’HOMME 
 Merde merde.  


La bagnole qui explose.  


flash.  


Léo est au sol. Il se tient la tête.  


LEO 


Putain j’ai mal.  


Matthias ! Matthias ! 


La voiture est en flammes. Bastien et Sami qui cherchent Matthias se retournent vers le feu. 


Abdelkader aide Léo à s’éloigner davantage.  


Un temps où chacun est fasciné par les flammes et la surprise du spectacle. 


Puis, Sami se retourne (profitant de la lumière des flammes) et voit Matthias, au sol, plus loin, 
 dans un fossé.  


SAMI 
 Il est là ! 


Bastien et Sami se précipitent, Abdelkader porte Léo.  


Ils se penchent vers Matthias. On voit bien qu’il est mort. 



(37)BASTIEN 


Je crois, ... je crois qu’il est mort.  


Silence. Personne n’ose toucher Matthias.  


ABDELKADER 
 Il faut appeler les flics.  


SAMI 
 Hein ?  


ABDELKADER 


Ben oui, il faut appeler les flics. Il est mort, il faut 
 appeler les flics.   


SAMI 


T’es malade.  


Moi je sors de prison. Dans tes poches y a de quoi 
 prendre cinq ans facile. Si on appelle les flics c’est trop 
 la merde.  


BASTIEN 
 Le Samu alors ?  


SAMI 


Il les préviendront.  


BASTIEN 


Et comment on va rentrer, et Léo ?  


LEO 



(38)Allez y les gars... je dirais que c’est moi... si je n’oublie 
 pas.  


SAMI 


T’es sûr ? Merde Léo, t’as vu dans quel état tu es ?  


ABDELKADER 


C’est pas con. En plus c’est la voiture de son père, ça 
 serait logique qu’il soit là, lui. 


BASTIEN 


Et pour Matthias, on fait quoi ?  
 On l’enterre ? 


Blanc.  


ABDELKADER 


On le laisse là, Léo aura qu’à dire qu’il était juste avec 
 lui.  


SAMI 


On fait un appel anonyme pour appeler les secours, toi 
 Léo tu restes là.  


LEO 
 Ça roule.  


BASTIEN 


Il va pas rester là, tout seul, dans le froid, dans l’état où il 
 est ? 


... silence de réfléxion.  


L’un des garçon regarde allentour.  


BASTIEN 



(39)Eh les gars, y a une grange là bas. Peut être qu’il pourrait 
 se mettre à l’abri  en attendant les secours ? 


ABDELKADER 
 Oui, parfait.  


SAMI 


Viens Léo, on va t’aider.  


La nuit retombe avec le feu qui décroit. Les amis aident Léo bien mal en point à aller jusqu’à 
 la grange, dans le noir. Ils disparaissent dans la nuit.  


Ses mots “allez y les gars, je dirais que c’est moi... si je n’oublie pas” résonnent dans la nuit.  


Léo, sur le lieu de l’accident, au présent.  


Complètement affolé et retourné par le souvenir qui lui est revenu, il regarde autour de lui.  


Il voit la grange, un peu plus loin, la barrière de l’autoroute.... 


Du regard, il fait le tour du paysage.  


Il s’avance vers le fossé, titubant. Cherchant le corps...  


Tout d’un coup, Abdelkader est derrière lui. On reconnaît la silhouette de l’homme qui le 
 suivait.  


ABDELKADER 


Je me demandais quand tu allais venir... 


LEO 


Abdelkader... tu m’as suivi ? 


ABDELKADER 


...  Il  n’est  plus  là.  Sami,  Bastien  et  moi,  on  l’a 
 enterré dans la forêt. Il y a des années.  


Viens, je vais te montrer l’endroit.  



(40)Ils  marchent  un  peu.  Abdel  désigne  l’arbre  en  question,  dans  une  petite  clairière.  Marqué 
 d’une croix.    


ABDELKADER 
 C’est là.  


Comme tu ne disais rien, on ne pouvait pas parler 
 à notre tour... Mais on ne pouvait pas non plus le 
 laisser  comme  ça,  et  personne  ne  l’avait 
 retrouvé...  On  est  venu  un  soir,  tous  les  trois.  Il 
 avait gelé avec la neige. On l’a enterré ici.  


On a prié pour lui. Inch Allah. Dieu l’a voulu.  


… 


Tu te rappelles de tout maintenant ?  


LEO 


Oui, ça y est. Je me rappelle.  


Etreinte.  


ABDELKADER 
 Mon frère.  


LEO 
 Et Sami ? 


ABDELKADER 


Il en a pour six mois, mais à mon avis, ça ira. Il 
 en a vu d’autres, maintenant.  


LEO 


Et Bastien. Tu crois qu’il me pardonnera ?  


ABDELKADER 



(41)Je  ne  sais  pas.  Tu  verras...  A  mon  avis  s’ils 
 t’invitent au mariage c’est bon, sinon c’est foutu.  


Ils  repartent  vers  les  voitures  (celle  d’Abdelkader  est  garé  derrière  celle  de  Léo,  la  vieille 
 merco derrière la fiat pourrie). Abdelkader charrie un peu son ami.   


ABDELKADER 


On  va  prendre  une  bière  avant  que  tu  repartes 
 dans la ville des Lumières ? 


LEO 


Avec plaisir.... mon frère.  



(42)Lettre de motivation 


Actuellement, Black  out  en  est  à  l’étape  du  traitement  (1ère  version),  dont  quelques  scènes 
 sont provisoirement dialoguées.   


Ce projet a eu longtemps pour titre Si je n’oublie pas.  


Marie  Gutmann,  la  productrice  avec  laquelle  je  travaille  pour  Méroé  films,  s’est  dite 
 intéressée par son développement.  


Etat d’avancement du projet 


C’est un projet  sur lequel j’ai déjà bien avancé  à travers différentes phases de maturation : 
 intrigue, personnages, ligne de fond… mais je mesure le chemin qui reste pour arriver à un 
 projet de long métrage abouti.  


J’y réfléchi depuis plusieurs années.  


Si j’ai déjà eu des phases d’écriture il y a quelques temps, je ne l’ai réellement repris depuis 
 quelques mois, à la suite du tournage de mon moyen métrage Lamento, fin mars. (produit par 
 Méroé) 


Comme je l’explique dans la note d’intention, c’est un projet qui est né d’une histoire réelle, 
 qu’on m’a racontée et que j’avais trouvée très cinématographique. 


Le  film  a,  je  pense,  commencé  à  exister  à  partir  du  moment  où  j’ai  imaginé  placer  cette 
 histoire dans un contexte social au bord de l’explosion. Des cités où des gangs  s’affrontent 
 avec la police, des voitures qui brûlent, le racisme et la méfiance ambiante… 


Le « décor » et surtout le contexte social résonnaient soudain avec cette histoire.  


Au premier degré : Léo se croit trahi dans un milieu méfiant et raciste, alors qu’au fond, il y 
 avait une vraie attitude de soutien et de fraternité de la part de ses amis.  


Au second degré, l’idée de trahison résonne au niveau politique.   


Il m’a semblé qu’il y avait là une réelle matière à travailler.  


Ce contexte social et ma propre histoire  


Je suis moi-même issue d’une ville de banlieue dite « dortoir », près de Lyon.  


Même si je verrais bien cette histoire prendre corps plutôt en Alsace, pour la terre noire, les 
 paysages, les gens, j’avoue que ces personnages et leur environnement me sont familiers. 


Le supermarché, autour duquel tout tourne. La pizzeria de la petite ville.  


Au  délà  des  moments  de  crise,  ces  immeubles  de  cités  où  tout  se  voit  et  tout  se  sait  me 
semblaient parfaits pour situer une histoire dans ce genre et la dramatiser.  



(43)Les parents de Léo sont directement inspirés de ma belle famille et des mes anciens voisins, 
 avec leurs idées reçues sur les autres, amplifiées par la rumeur et la télévision.  


Depuis quelques années, je suis venue habiter le 93. Banlieue « rouge » de Paris, populaire, 
 marquée par les a priori des autres sur ce départements, les cités, les habitants, les « voyous » 
 présumés. Mais où j’aime vivre.  


Dans  mon  adolescence  je  vivais  à  deux  pas  des  Minguettes,  cette  cité  mal  réputée  de 
 Vénissieux, près de Lyon. Dans la journée, lorsqu’on la traverse en bus, les fleurs et le calme 
 règnent au quotidien. Le contraste entre l’image fantasmée et l’image réelle du lieu m’avait 
 déjà marquée.  


Le film se nourrit aussi de cet univers là. De ce « vrai » monde, hors du parisianisme.  


Questions en cours sur l’intrigue 


De nombreux éléments de l’intrigue restent encore en questionnement :   


Faut-il aller plus loin ? Que Léo manipulé par d’autres ou par la partialité de ses souvenirs 
 aille  jusqu’à  se  venger ?  Tuer  quelqu’un   ou  le  faire  emprisonner  ?  Peut-être  pas 
 intentionnellement,  mais  par  accident ?  Que  toute  cette  enquête  mène  finalement  Léo  a  un 
 point de non retour ?  


Mais  surtout :  est  ce  que  Léo  veut  se  venger,  puisqu’il  croit  qu’on  a  voulu  le  laisser  pour 
 mort ? Le tuer peut être ? Où bien n’est ce pas la question ? Peut-être qu’il veut simplement 
 savoir la « vérité », car ce trou noir dans sa mémoire l’empêche d’avancer dans sa vie.  


Le dosage « politique –intrigue » est encore maladroit… 


Est ce que l’histoire de Matthias est crédible ? 


Le passé de prison de Sami est encore lui aussi  à creuser. Cet élément pourrait aussi servir 
 l’intrigue : il pourrait y avoir été en partie à cause de Léo ?  


Le dosage des informations qui arrivent par les flashs back est lui aussi encore largement à 
 affiner.  


Soutien demandé… 


J’ai bien conscience que le scénario n’est pas encore à la hauteur du film que je voudrais faire.  


C’est aussi le début du travail.  


J’ai besoin de le travailler largement, et si possible avec un co-scénariste, même si je n’ai pas 
encore trouvé la personne en question.  



(44)J’ai vraiment envie que le film soit « efficace » en terme de rythme et d’intrigue.  


Je  ne  suis  pas  encore  parvenue  à  une  version  de  traitement  pleinement  satisfaisante  à  mes 
 yeux et c’est pourquoi je suis vraiment en recherche de soutien au niveau de l’écriture.  


J’ai besoin d’un regard extérieur professionnel pour m’aider à finaliser l’intrigue et passer à 
 l’écriture de la continuité dialoguée.  


Je précise que j’ai laissé quelques dialogues dans le traitement donné avec ce dossier, car bien 
 qu’inaboutis, cela m’aide dans l’écriture. J’ai pensé que cela pouvait être utile également à la 
 lecture pour caractériser les personnages et leurs intentions.   


Etant  donné  l’état  actuel  du  projet  (à  son  début)  et  le  fait  que  ça  soit  un  long  métrage,  je 
souhaite demander une résidence de 60 jours, qui pourra, je l’espère, être partagée avec un co-
scénariste.  



(45)Note d’intention.  


Pour mon premier long métrage, j’ai envie de travailler sur le scénario d’une histoire forte, 
 très précise quant au scénario.  


De faire d’un point de départ inspiré d’une histoire réelle, un film d’enquête, d’action, sur une 
 toile de fond politique.  


Le thème 


Black out est d’abord un film sur la trahison. Trahison supposée de ses amis, trahison de soi 
 même mais aussi, trahison du discours politique, de la société.  


C’est aussi, par effet de miroir, un film sur l’amitié et la fraternité.  


Pour  ce  qui  est  de  l’idée  de  trahison,  on  est  très  près  ici  de Mystic  River (2003)  de  Clint 
 Eastwood  sur le passé trompeur, les amis d’enfance et la veangeance. 


Car si Léo croit à ses « flashs » de souvenirs et se laisse guider par eux, il n’a pas conscience 
 que ceux-ci ne sont que partiels, et donc menteurs.  


Le film se construit en parallèle entre deux temps. Les 20 ans de Léo et ses 30 ans. La période 
 de l’accident, et celle de l’enquête.  


Les flashs se font de plus en plus présents, de plus en plus longs…et de plus en plus complets.  


Malheureusement pour lui, Léo est impulsif. Il se laisse tromper par ce qu’il croit vrai.  


La chute du film fait basculer une dernière fois le point de vue : Léo prend conscience enfin 
 de son erreur. S’il y a un coupable, c’est lui. 


  


Le film se passe en grande partie dans une cité  de province. Immeubles glauques, porteurs 
 d’idées reçues sur ceux qui les habitent.  


Léo, bien qu’issu de là-bas, se laisse tromper aussi à cause de l’air du temps, de la méfiance 
 généralisée qui se dégage.  


Car  il  s’agit  ici  de  petites  gens,  d’hommes  et  de  femmes  du  peuple.  Aucun  d’eux  n’a  de 
 diplômes.  Il  s’agit  aussi  de  dire  la  réalité  quotidienne  de  ces  gens-là.  Une  réalité  loin  des 
 clichés.  


Racisme,  crise  des  banlieues,  politique  de  Sarkozy  et  retombée  sur  la  vie  quotidienne 
 constituent la toile de fond de cette histoire.  


Inspiré d’une histoire vraie… 


Cette histoire est inspirée d’un fait divers réel.  


Il y a cinq ans, un des amis de mon compagnon nous a raconté une histoire qu’il avait vécue 



(46)quelques années plus tôt.  


J’avais trouvée cette histoire très forte et très cinématographique : un accident de voiture, un 
 coma éthylique qui mêne au black-out d’une partie de la soirée, des amis qui ne sont plus les 
 même ensuite parce qu’ils cachent quelque chose, le départ pour Paris… 


Dix ans après, le souvenir soudain que ce sont eux, ces amis d’enfance qui l’ont abandonné 
 sur place, laissé pour mort… Son dégoût, puis, dans un deuxième temps, cet autre souvenir : 
 ils étaient partis parce qu’il avait dit « je dirais que c’est moi, si je n’oublie pas ». Et qu’il 
 avait oublié.   


Pour finir avec l’histoire réelle, disons que cet ami ne s’en est jamais remis. A trente cinq ans, 
 c’est un jeune homme seul, alcoolique, amer, toujours un peu perdu, qui n’a jamais vraiment 
 réussi à garder un rapport simple avec ses amis.  


Dans  l’histoire  réelle  également,  ils  étaient  effectivement  cinq  dans  la  voiture.  Dont  deux 
 frères,  dealers.  Dix  ans  plus  tard,  leur  petite  sœur  était  morte  d’overdose.  Mon  ami  s’était 
 senti vengé... 


La toile de fond politique… 


Le  cadre  social  choisi  pour  cette  histoire  est  primordial  ici  parce  que  c’est  aussi  un  des 
 éléments qui va pousser Léo vers une forme de paranoïa.  


Ici, il s’agit de poser cette histoire dans une cité mais sans en faire une histoire des cités.  


Au passage, cela permet d’avoir des rôles principaux qui soient des ouvriers, des dealers, des 
 videurs de supermarché et donc de montrer d’autres personnages de cinéma, loin du glamour 
 ou de la romance.  


Mais surtout, cela permet de renforcer la dramaturgie générale. La tension sociale, palpable, 
 renforce le récit. Tout se sait et tout se voit. Des bandes s’affrontent, entre elles ou avec la 
 police.  


Enfin,  le  contexte  social  donne  à  voir  le  deuxième  degré  du  film,  à  savoir  la  trahison  du 
 discours politique.  


  


Un  film  d’action,  de  suspense,  avec  en  toile  de  fond  un  regard  sur  notre  société,  cela  peut 
 donner,  j’en  suis  convaincue,  un film fort,  qui  parlerait  de  notre  époque,  à  l’image  du  film 
 coréen The chaser (2009) de Na Hong-Jin, implacable dans  son suspense comme dans son 
 arrière-plan  politique,  de  même  que Les  fils  de  l’homme (2006) d’Alfonso  Cuarón,  film 
 d’anticipation au contexte social explosif.  


Il me paraît intéressant d’essayer d’attraper l’ambiance inflammable du moment pour faire un 
 film  de  société,  tout  en  essayant  de  trouver  un  dispositif  scénaristique  implacable  d’une 
 histoire qui reste au premier plan.  


Mémoire, black out et cinéma… 


Le mélange des temps, des rêves et de la réalité, du souvenir, du « projeté » est quelque chose 



(47)qui  revient  souvent  dans  mes  différents  films.  C’est  vraiment  quelque  chose  que  j’aime 
 chercher au cinéma, dans la forme et dans le fond.  


Au cinéma, j’aime ce mélange « mental » des temps. Cette subjectivité… parfois trompeuse... 


pour le spectateur comme pour le personnage. Et le trouble qui en découle.  


J’aime  beaucoup  l’idée  de  quelqu’un  qui  se  fait  trahir  par  sa  propre  mémoire,  ses  propres 
 souvenirs ou rêves; la mémoire toujours morcelée, partielle.  


Et plus précisemment, je trouve très forte cette expérience étrange du black out. Ce creu dans 
 la perception qui crée le doute, la suspicion vis à vis des autres, où on ne sait plus soi même 
 ce  qu’on  a  fait.  Où  l’on  se  raccroche  à  des  bribes…peut-être  trompeuses…notées,  rêvées, 
 reconstituées par la mémoire…  


Un peu comme dans Memento (2000) de Christopher Nolan, où le personnage principal, qui 
 n’a  aucune  mémoire  immédiate,  vit  un  black  out  toutes  les  cinq  minutes.  Dans  ce  film, 
 construit à l’envers, le suspense et l’ambiance qui découlent de son absence de mémoire sont 
 frappants et forts. De même que l’intrigue où le  personnage, manipulé, se perd lui-même à 
 cause de la partialité des messages écrits qu’il se laisse pour se souvenir.  


Ce travail sur la mémoire au cinéma a donné des films vraiment passionnants comme L’effet 
 papillon (2004)  de  Eric  Bress  et  Jonathan  Mackye  Gruber où  le  personnage  principal  peut 
 retourner dans le temps et modifier l’histoire de sa vie au moment de différents « black-outs » 
 qu’il a vécu enfant puis adolescent…  


Dans Mulholland Drive (2001) David Lynch mélange souvenir réel et désir inconscient…La 
 perception du souvenir mémorisé, pour le personnage comme pour le spectateur est pertubé 
 jusqu’à  la  limite  de  la  compréhension,  avec  une  maîtrise  et  une  forme  proche  d’un 
 cauchemard « réel ». 


  


L’insconscient qui reconstitue une histoire, des souvenirs, ce qu’on croyait vrai qui ne l’est 
 pas…La boîte noire de soi-même qui au fond, sait la vérité… 


Tonino Benaquista a lui aussi traité ce thème dans sa nouvelle justement nommée La boîte 
 noire.  


Cette nouvelle, adaptée au cinéma en 2005 par Richard Berry, raconte l’histoire d’un homme 
 qui, suite à un accident de voiture, a parlé dans son délire à l’hôpital. Une infirmière a noté 
 ses paroles…mais les bribes sur le papiers ne correspondent pas à ses souvenirs…Le narrateur 
 part  enquêter  sur  lui  même.  Son  inconscient  lui  dévoile  ce  qu’il  a  toujours  su  mais  sans 
 vouloir se l’avouer…la trahison de son meilleur ami.   


Le scénario de Black-out s’inspire de ces différents films. 



(48)L’ expérience du black out… 


Personnellement je n’ai jamais été confrontée à un « black out » ou autre coma éthylique de 
 fin de soirée. Mais autour de moi, d’autres personnes m’ont renseigné à ce sujet.  


En particulier une expérience vécue par mon compagnon, buveur jusqu’à l’extrème dans sa 
 jeunesse.  


Il s’était réveillé un matin dans son lit, une dent cassée et des écchymoses sur tout le corps. 


Son  dernier  souvenir :  il  était  dans  la  rue,  seul,  très  saoul.  Rien  entre  les  deux.  Un  vide 
 inquiétant. Quelle mauvaise rencontre avait il faite ? Comment était il rentré chez lui ?  


Encore aujourd’hui, la possibilité qu’il ait pu faire quelque chose de grave reste quelque part 
 en lui, sans qu’il ne puisse en avoir connaissance.  


Dans cet idée de creu, de vide, tout peut être imaginé, fantasmé.  


Quelles ont été les conséquences de nos actes ? Qui est avec nous ? Contre nous ?  


L’histoire de Black out part aussi de ces questions là.  


Le regard du personnage principal, Léo, est pertubé par ses souvenirs partiels livrées par son 
 inconscient, au point d’avoir des actes aux conséquences graves et irréversibles.  


En bref… 


Avant tout, je recherche quelque chose des films qui traitent du mental, de l’homme pris au 
 piège par son propre cerveau.   


Ensuite, quelque chose de l’énergie des films américains, dans l’implacable suspense mis en 
 œuvre, mais avec une place pour le politique.  


Enfin, j’aimerais trouver quelque chose de l’énergie des films de banlieue, comme Ma 6-T va 
 crack-er (1997) de Jean François Richet, mais avec davantage de rigueur dans l’intrigue.  


Black out est un long métrage de fiction d’environ 1h30, que je souhaite réaliser en 35mm ou 
 en HD, dans un format 1,85.  


   





    
  




      
      
        
      


            
    
        Références

        
            	
                        
                    



            
                View            
        

    


      
        
          

                    Télécharger maintenant ( PDF - 48 Page - 289.68 KB )
            

      


      
      
        
  Documents relatifs

  
    
      
          
        
            Fichier PDF Le dvd et la cinéphilie partie 4.pdf
        
      

        Il  est  omniprésent  dans  la  confection  de  ses  films :  production,  scénario,  réalisation,  musique,  montage,  on  voit  aussi  très  souvent  son  nom  faire  partie

    
      
          
        
            Fichier PDF dossier de sponsoring.pdf
        
      

        Après une bonne nuit de repos dans un hôtel et une journée libre, les  équipages se présenteront le samedi vers 17h dans un haut lieu de la capitale  du sud pour une soirée de

    
      
          
        
            Fichier PDF Dossier de sponsoring FINAL.pdf
        
      

        Nous mettons tout en œuvre afin de participer à la prochaine édition du 4L Trophy 2010 car  ce  raid  représente  pour nous  une  magnifique  opportunité  de  pouvoir  nous  investir

    
      
          
        
            Fichier PDF dossier de partenariat.pdf
        
      

        - Vous  apparaissez  sur  notre  blog  Internet,  logo  dans  la  page  de  Partenaires avec le lien sur votre site Internet. - Vous apparaissez sur nos stands lors

    
      
          
        
            Fichier PDF dossier de présentation.pdf
        
      

        Aujourd'hui, elle reprend du service avec ses petits comédiens de bois et vous présente « la  maison hantée » une farce qu'elle a écrite, mise en scène et qu'elle joue à vive

    
      
          
        
            Fichier PDF PereGoriot.fr.gd - La belle soirée du Père Goriot.pdf
        
      

        Le père Goriot parlait tout seul, madame de Nucingen avait emmené Rastignac dans le cabinet où le bruit  d’un baiser retentit, quelque légèrement qu’il fût pris!. Cette

    
      
          
        
            Fichier PDF dossier s...pdf
        
      

        Le centre méditerranéen est la formule idéale pour les stages d’apnée : au beau milieu d’une pinède, ce lieu magnifique  est un endroit calme et reposant. Il se trouve à

    
      
          
        
            Fichier PDF Dossier Général 2009 pdf mail.pdf
        
      

        Texte  de  Corinne  Aden,  mise  en  scène  de  Jean  Bard    avec  Odile  Bertotto,  Manon  Martin  et  So- phie Talon, musique de Vincent Avellan, création  lumière  d’Eric

      



      

    

    
            
                        
             Téléchargez tous les documents en téléchargeant vos documents d'étude.

            
              

                        
  

                
            
            
        
        Téléverser
                

            Votre document sera enrichi, partagé sur 123dok FR pour vous aider à étudier.

          

                    
      
  Documents relatifs

  
          
        
    
        
    
    
        
            Fichier PDF dossier tensioactifs.pdf
        
        
            
                
                    
                    16
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            Fichier PDF Histoire de Sentiments.pdf
        
        
            
                
                    
                    1
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            Fichier PDF Histoire+de+la+Palestine.pdf
        
        
            
                
                    
                    12
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            Fichier PDF Dossier-le DVD et la cinéphilie - partie 2.pdf
        
        
            
                
                    
                    13
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            Fichier PDF Kalhex - Dossier de presse.pdf
        
        
            
                
                    
                    2
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            إستراتيجيات الخطاب التعليمي في التعليم الثانوي
        
        
            
                
                    
                    898
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            View of The Counsellor — An Affective Educator
        
        
            
                
                    
                    9
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

          
        
    
        
    
    
        
            Political Partisanship and Financial Reforms in Advanced Countries
        
        
            
                
                    
                    40
                

                
                    
                    0
                

                
                    
                    0
                

            

        

    


      

      


              
          
            
          

        

          

  




  
  
  
    
      
        Entreprise

        	
             À propos de nous
          
	
            Sitemap

          


      

      
        Contact  &  Aide

        	
             Contactez-nous
          
	
             Retour d'information
          


      

      
        Mentions Légales

        	
             Conditions d'utilisation
          
	
             Politique
          


      

      
        Social

        	
            
              
                
              
              Linkedin
            

          
	
            
              
                
              
              Facebook
            

          
	
            
              
                
              
              Twitter
            

          
	
            
              
                
              
              Pinterest
            

          


      

      
        Obtenez nos applications gratuites

        	
              
                
              
            


      

    

    
      
        
          Écoles
          
            
          
          Thèmes
                  

        
          
                        Langue:
            
              Français
              
                
              
            
          

          Copyright 123dok.net © 2024

        

      

    

  




    



  
        
        
        
          


        
    
  
  
  




     
     

    
        
            
                

            

            
                                 
            

        

    




    
        
            
                
                    
                        
                            
  

                            

                        
                            
  

                            

                        
                            
  

                            

                        
                            
  

                            

                        
                            
  

                            

                    

                    
                        

                        

                        

                        
                            
                                
                                
                                    
                                

                            

                        
                    

                    
                        
                            
                                
  

                                
                        

                        
                            
                                
  

                                
                        

                    

                

                                    
                        
                    

                            

        

    


